
LA SEMAINE RELIGIEUSE

* On a inanguré dans la cathédrale de Pérouse le monti-
ment de Léon XlII, cadeau de M. le comte de Loubat, américain
L'inauguration, d'après le désir du Saint-Père, n'a eu aucune
solennité. Malgré cela, beaucoup de monde y assistait. Léon XII
y est représenté assis avec la tiare, donnant la bénédiction.

L'oùvre du sculpteur, Luchatti, est lugée très belle.

*, Nous lisons dans une Senainc Religieuse de France
« Après les mariages civils avec ou sans orchestre, les secta.ires

libres-penseurs des municipalités parisiennes devaient nous don-
ner les baptême laïque s.

Cette fois, c'est le conseil municipal socialiste révolutionnair
de St-Denis qui a pris l'initiative d'une parei le mesure.

Dorénavant, un régistre sera ouvert à la mairie, sur leque
s'inscriront ceux qui prendront, c devant le maire, » l'engagemeni
'de servir de parrains et de mai-raines aux enfants nouveau nes.

Oh ! le progrès I
* Extrait d'un discours du général de Charette, le 1 ju'nder-

nier, au collège de Juil!y, en France., où l'on inaugurait le bust
du général de Sonis et celui de Mgr de Mérod9, anciens élève
de cet établissement:

« C'est à Sonis que je dois d'avoir pu conserver mon plus cher
trésor, la bannière du Sacré Cour.

« Ce n'est pas à moi de vous raconter cette histoire ; il sufire
de dire qu'il nie donna l'autorisation de déployer cette bannière
au grand moment de la bataille.

« Il me l'accorda à condition que je lui ferais dire une mess
le prpmier vendredi du moiQ, jour consacre au Sacré-Coeur.

« Nous étions dix-neuf à y assister ; douze furént tués, les au-
tres blfssés. C'était.le matin de la b itaille de Patay.

«!e ne crois pas avoir vu, dans ma vie entière, un plus beau
spectacie que l'arrivée sur le champ de bataille du général de
Sonis, entouré de son état-major, escorté de son groom arabe,
par un soleil resplendissant.

« En avant, messieurs ! nous cria-t-il, montrons ce que valen
des hommes de cour et des chréLiens. Vive Pie IX, pontife et roi !

« Hélas ! je le revis le lendemain soir, couché dans le lit du
curé de Loigny, la jambe fracassée, atteint d'une fluxion de.poi-
trine et les pieds gelés.

i Sa belle et noble figure était resp'endissante; il était encore
sous le coup de la vision qu'il avait en peadant ta nuit, couché
et enseveli dans la neige comme dans un linceuil.

- « J'ai vu la Sait-te Vierge, me disait-il ; ce qu'elle m'a don-
né de consolation e3t mànarrable. n
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